
A q11elqrues s.emaines des électio11s mu11icipales· 

LA MUNICIPALITÉ 
rend compte· de son mondai 

+ Educatio11 11:hysiq11e et. spo.rt 

Sur le pl:in aat ionat, en nia. 
1iè1·c d'.:dùcauon physique êt 
sportive, nous assistons ü . la 
contradiction entre les bcso111s 
de la jeunesse c l d1:s u·a\'ailleurs 
dans leur ensemble et ._ l_c'S 
1u oyons 1nis ' ' leur dist10S!ll.ùn 
oôù1· les sallsf::ih·c. 
Cell~ cont radic1ion s'a~:;nwc. 
Aussi, des .1nilicux les j>lus 

di vc1·s ('organ1st11 Ions sportn·cs, 
S\'ndicats . cnsci:;n:rn ts .parents· 
d'élèves ... ) c.~ il?Clll CHIC 50lCll t ~a· 
tisfaits les :ispir:itions i!l l c s 
b~soias de la 1n;1ssc pour un..: 
1«'ritablc nra1ique tics sports, 

Ces problèmes . 11'on\ iama1S' 
'-:Cha11pé il la munie1p:ihtê. 

Lâ r.!alisation du nroi:ran~ntc 
d.: 1965 est venue complcwr 
\'œuvrc salu taire Qu'elle POl:-1" 
suit d..:puis lon!! lClllPS. 

Le programme de 1965 
li se proposai t d 'achever l'cf!· 

scntblc s po1•ti f du s tade n1un1-
èipril, de poursui vrc l~an1é113gc
ment ,tics torrnins de Bcrthi;, 
Hubidos, Marquet. de cgmpl<>
tcr les install :i lions des !!l'OUP~? 
scolair es les plus im.p9r ttl!Hs . • . 

Cc pro;?r:1tl1mc n et~ cl_l! il"-5!')~ 
sur de non1hr.:u~ 11oints. qnc ln
ct1n:: cl-.:Lnci:rc 111on1cntn11\!me.ol. 
C'est l'ncquisition de tcrr:uns 
tle ;;port suffi$atllnt~r. t spaCtCtl~ 
pour le:; quartiers d <.: i\lar · V •· 
\'O Cl Le;; Sablette.~. . .. 

La 1nunicipnli1é a du moth~i;:r 
son pro!!l':tnunc. L'impl;intallon 
d'un CÉS tlc 900 êli!vçs. ayan t 
1ôté cl~cidée. tics amêna~cm~11s 
.. norli fs s1w.t i1 pn: ro_ir. Tl . s19!?· 
suit de< :r:111$fornin11on~ 1ncv1-
l àblcs cians les l'l l'Oiets in iti;'lu~--

Le stade munioipal 
et ses an.nexes · 

C'est le IS f~vricr 1967, en pn'.:
scncc de nos amis Jacques E>u
tlos e1 T. i'vlerlc que la salle 
des sports et le i?v1nnasc Mnu· 
ricc Baquet furent innll!'.!uréS. 

Cette réalisation co1nntc par
mi les 11lus belles du genre. 

De nornbreuses 1nanifestaùons 
sporLiv~ s'v son t déroulées de
î>uis. Cet ensemble a été con1-
11lété par l\)1nënal!cme111 du ter· 
rJ in de (.::otball ~- 2 et les Lç r-
1·a ins bihn\lés clc hnndbnll . rlc 
baskct-bnll et de vollcy,ball . 

·'.Cb1nplé té ép;a lcment pni• lés 
.courts d ei tbnnis. des sautoii•sc 
des por t iques. 

Tout le 1natét·ic l 11.!ccssai rc 
pour la pratique du sa'lH en 
hauteur . du saut i1 la 1>erohe. 
la cage clc lancer pour le dis
que et le 1nar1cau ont été -ache
tés. Le stade et le terrain N. 1 
on t été entièrement clôturés. 

Autres réalisations 
diverses 

- Le Gymnase M11nini non 
prévu au progrmnmc n è!é ré.i
llsé. Tl offre 111aintcmon1 , ou:. 
l>.~xeui·s. ti'"<;p:·i 11J<;t\r :; et Jl~ .tLcu1·s: 

.,un·c s~ 1i:z h!<~n !ét} ul péc et ihclé-
"p~nd11n •~. ' 

Au s1adc Murquct, Ja iJC· 
lousc a été i:n1rctcnuc, les tet-o 
raiits e t lc.i divers aménage
ments on1 été éclairés convena-
blcmcnr. . 
· - Au stade Berthe ~rés fré-
quenlé t>llr divers c lubs Cl par 
les . cll:v(!s du CES1 Ul~ éclairage . 
ptiissan l ~· élé ill'stnllê, un ·1er· 
1'11ii1 tl'è111.rni11c111c11 t su1,i>lé111cn
t:t irc a étû' ri 1 i1c11nµ.~ 

Les sports scolaires 
lis 0111 l':ittcu tlon 1>ern1ancn· 

te de la nu:aicipnlilé. 
Les ètablisscments d'enseigne. 

ment secondaire : 
Lye.Je cl CES Curie disposent 

d<.: tci:rains très con\'.:nnbles : 
stade municipnl et stade Hu
bidos sarisF01it nux exigences de 
3.000 élè1•es. Cc dernier stad~ .n 
b.lnèficié de 1111nsforrna tio"ns · 
heureuses comme mir c.~e1nplc : 
la réfection' de Ju ni src. clc: la 
d ô 1uri;:. l'ins tollnt ion tic J'éèh1i
riti:ë. 11amén:1gcmcn1 de• 2 ter: 
rams tic 'basket e t 2 tcn•a ins ck1 
lmndba ll . 

Le :.troupe scolai re Borthc ·a 
1·11 l'inaur.urat ion en scplc1nb.-e 
1966 d'un superbe i::1•mnnse de 
~O inèrr~s sur 20 mi!Lrcs (lvcc 
installations soo1·1il•cs de Plein 
aiï all~lOlllCS. 

Les 1.100 êlè1·es de C<! ;:roupt> 
de 43 classes sont donc . pnriai· 
tc111c111 équipés nour 13 Dr:Ui· 
nue dn s1iort. 

Le ~ro'u11c scolaire Rena11, de 
son coté. a 1•11 en scptcmbr~ 
1969. J'i11au!luratio11 d'un ~vrnn<t· 
sc de 19 mèt re~ sur 12,5 111ètrcs 
a1•~c platcm1 d 'é1•olution. 

Les 650 élèv~s de cc _gr:oupc 
peuven t é~ulcmcnt . se ï ivre.r au 
sn'o rt .dans le~ n'1cil1curcs con'di• . -. " 
llOD>. , 

An1J lion 1t ions cl il'crscs : S au
to ir et porlit11:c ont été «nîC' 
n'ngés au !!rouoe :1colairc F. Du. 
ranci. 

1 'ne aire de spon a été an1é
nn.:u! au f!rOupc scolaire des 
Sablettes ainsi qu'une aire p ro
\·isoire au CES Berthe. 

Les écoles municipales 
de sport 

Depuis loni;:tcmps d ies cxis-
1cn1. mals iusou'cn 1965, 6 d is· 
ci p li 11cs sculc111c111 ét nicn t pra· 
tiquées. li en existe 12 aujo,ur
d lhui . ba$k6l, lu1ndbalt ; A)'Lii
uas~ique, :ILhlê tismc. tennis, ',·oi
lc. cscl'lmc. 1'u::iby, boxe . roo t' 
b!'ll. lu tte. qyn1nostiq uc n1ocie1« 
ne. 

~lies sont eneonragêcs l'iaon· 
cièrcmen1 par ln ville. L..:s clubs 
locaux unis au sein d'un Offiec 
nu1nicipnl des Sports dont la 
rcnonunêc s'ëtcnd bien au • de· 
fa de notre commune. neuvent 
puiser des éléntents sélection: 
nés pour les soorts 11 leur convc, 
na nec: 

Le nombre de par ticipants 
ntLx .icol<:s municipn les s'est élc
\h,; J1!.Ul11 t..~.! t>OS~~C Î'I 3.973, 

l'J·ès cle 4.000 de nos jeun·cs 
ncuverll tlo,nr. · s''ini ~ic r nu s pot't 
Uc füur choL'>, 'Et ccltl· g i·a tuitc• 

mcn1 li faut te dire car cela 
n 'existe pas partout. 

A cela il rau1 a jouter aussi 
les cow;s de 11yn111astiq uc d'cn
t rcticn suivis par de 110111brcux 
adultes. hommes cl fl:!mmcs, 
cou rs donnés pa1· des 1no11i rcurs 
·c 1· luonitriccs 1i1unici'1'nU."· Cours 
"é,.,alemcn L ' i:rra tu i ts. · · 

Il faut le dire ca r cela n 'cxis• 
rc pas pn rloul. 

Conclusion 
On r>eut donc se félic[tcr de. 

1'.0ir ainsi se dé1•clor>pcr danS' 
not rc vi lie cette politrquc d u 
sport de mnssc. qui ncrmctu·ait 
si elle était 11rnuquéc il J'écl1c
lon national. d'é1·1tcr au spon 
fr<inçais la .:risc ou'il traverse. 

i\olais li raia dire aus"i que 
pour la résoudre. ceue crise, ·il 
fà:\1t Que l'E tnt con~:1cre au 
St>ort. une pan de son budg<.:I 
.beaucoup plus importante. 

U 'n 'en prend p;1s le cl1c111 in. 
Ju]!ez 1>lul6 t d'ap rès cès chif •. 
iircs : 

En 1967. i'Ei:it préleva it 0;79 
POUi' cen t de SOll uudi:c t POUr le 
sport. 

En 1968, il prèl<:l':iit. 0,77 pour 
cent. 

En 1969, il ne donnait que 
0.69 pour cent. 

En 19ï0. cc peureentngc était 
ramenê à 0.65 pour cent. 

La casClldc 1''1·1-cllc continuer 
iusqu'i1 la dispari tion totale des 
crédils ? 

Aussi cc n'est D:ts r>ar ilasard 
que ~lç tl' lllllS tl autirc s'éJë.\rc 
ln voix des sport îr$. des J)l"O· 
fessours . d 1èd1!C:I Li011 r)hySiQU.C, 
~les P!1rcn 1~ cl'clè vç~. qui ch:.man, 
clc11t mstmnmcn t .ln création de 
J>Ost.cs clans l'cnscii:n.inicnt. " 
~.a rnunicipnlité n1·ait cr,;d clc

pu1s 20 uns cll!s cm11lo is de n10-
11 i te 1rr~ oour les écoles nrimai
rc:>. L'Etat les a snnprilués. 

Ses efforts en fnv.:ur de J'.:du
cation sportil·c cr des sports en 
général 0111 ë1.; méritoires. Elle 
a toujours fait de son mieux. 

C'est elle QUÎ a supporté le 
11!us ~ros poids des r.!alisations. 
Quanct des proicts ont été sub-
1•cutionnés. ils l'ont été dans la 
nroportion de 25 pour cent. Je 
l"C$lC a élé :IPl)Ol'tê pni· la CO.Dl· 
muuc dont 111 buclJ:(el ne aOnSa· 
-crc 1>as . nux 001:·vrc:, sport.i vcs, 
O;i9 llOLll' ·ccni mais 2)93' pour. 
cunt. 
. l:t can1pa~ nc électorale qui 

s.ouvrl! nous donncu:i l'occasion 
de revenir sur tous ces problè
mes h11por tou1s . . 

Cértcs. il Cnudm f:tirc plus en
core : améliorer, dé\·cloppcr le 
1>atrimoinc exis tant, créer a u 
rvlhme d'une expansion conti
nue. 
. La !Jlllnicipalité sort.ante, 1cs 
Sesno1s et les Sevnoiscs en sont 
dlii'' conv:iincus. poursuil'ra sa 
tàchc sans d~r ai ll:111cc, dans le 
dotnainc sportif. co111mc dans 
les llULl'CS . 

M. i\ 'QTllAN 

Adjoio ~ au 1uai rc ' 


